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L'histoire urbaine au Canada : 
l'espace, les citadins et les gouvernants 

Claire Poitras 

Résumé 
Cet article dresse un bilan des développements récents 
en histoire urbaine au Canada. Au cours des dernières 
années, les travaux ont porté sur différents aspects de 
la vie urbaine : logement, travail, culture, ethnicité, 
etc. En dépit de la fragmentation du champ discipli­
naire, il est possible de regrouper les questionnements 
en quatre thématiques principales : Vétude du proces­
sus de suburbanisation, la question de Vethnicité et des 
classes sociales, la redéfinition des rapports hom­
mes/femmes et sa portée eu égard à l'usage de l'espace 
urbain, la question de la gouverne et du pouvoir. Ces 
choix thématiques sont analogues à ceux qu'on re­
trouve dans le domaine des études urbaines, champ in­
terdisciplinaire où les études culturelles, ethniques et 
féministes sont employées pour comprendre le fait ur­
bain contemporain. 

Abstract 

This paper reviews recent developments in the field of 
urban history in Canada. In the last decade, scholars 
have examined different aspects of city life : housing, 
work, culture, ethnicity, etc. Despite the fragmentation 
of the field, we can gather together the research ques­
tions around four leading subject matters : the study of 
the suburbanization process, the issues of ethnicity and 
social classes, the redefinition of gender relations and 
its impact on the uses of urban space, and the question 
of local power and urban governance. These subject 
matters are similar to those selected by other scholars 
in the field of urban studies where cultural, feminist, 
and ethnic studies are utilized to understand the Cana­
dian past and present urban experience. 

À l'instar de ce qu'on observe dans plusieurs pays occidentaux, 
au Canada, la fin du XXe siècle a remis à l'ordre du jour le rôle 
des villes en tant que génératrices d'innovation et de prospérité, 
tout en exposant le spectre de l'exclusion sociale et de la 
détérioration de l'environnement . L'histoire contemporaine 
des villes canadiennes révèle de nombreuses transformations : 
pensons à la concentration démographique au sein des gran­
des métropoles, aux modes de gestion locale et métropolitaine 
et à la redéfinition de la hiérarchie urbaine. Dans quelle mesure 
ces sujets d'actualité soulèvent-ils de nouvelles questions pour 
la recherche historique récente? En quoi est-ce que les carac­
téristiques propres au réseau urbain canadien ont-elles con­
tribué à définir les priorités de la production historienne? Est-ce 
que ces priorités et les tendances qui les portent reflètent des 
thématiques récentes dans le domaine des études urbaines? 

Selon les dernières données de Statistique Canada2, en 2001, 
79,4 % des Canadiens vivaient dans une région urbaine comp­
tant 10 000 habitants ou plus, comparativement à 78,5 % en 
1996. Plus que l'urbanisation, la concentration des popula­
tions dans les régions métropolitaines de recensement consti­

tue l'évolution dominante qui a marqué les années 1990. Ain­
si, de 1996 à 2001, la population canadienne s'est principale­
ment concentrée dans quatre grandes régions urbaines, à 
savoir : 1) le « Golden Horseshoe étendu » qui correspond à 
la région en forme de fer à cheval située dans le sud de l'On­
tario bordant l'extrémité ouest du lac Ontario et comprenant 
les conurbations d'Oshawa, de Toronto, de Hamilton et de 
Sainte-Catherines-Niagara Falls; 2) la région de Montréal, in­
cluant ses villes satellites (Valleyfield, Saint-Jean-sur-Richelieu, 
Saint-Hyacinthe, Sorel, Joliette et Lachute); 3) la région du Lo­
wer Mainland et du sud de l'île de Vancouver en Colombie-
Britannique (incluant Vancouver et Victoria); et 4) le corridor 
Calgary-Edmonton. Toujours selon Statistique Canada, de 
1996 à 2001, « ces quatre régions combinées ont crû de 
7,6 %, alors que la croissance était pratiquement nulle 
(+ 0,5 %) dans le reste du pays3 ». S'agit-il là de bouleverse­
ments et de ruptures par rapport à l'expérience urbaine pas­
sée ou, au contraire, doit-on considérer les changements 
récents comme la poursuite d'un processus enclenché de­
puis plusieurs décennies? 

Le recensement canadien de 1931 révèle que la population 
est urbaine à plus de 53 %4, avec des variations provinciales 
et intra-provinciales5. Le XXe siècle est caractérisé par la con­
centration démographique à l'intérieur des agglomérations de 
plus de 100 000 habitants qui, dès 1901, accueillaient 34,8 % 
de la population canadienne. En 1971, la part de la population 
totale qui habite une agglomération de plus de 100 000 habi­
tants a atteint 63,3 %. Qui plus est, selon les données des re­
censements, entre 1901 et 1971, le taux de croissance 
démographique à l'échelle des agglomérations surpasse celui 
du pays. En d'autres termes, le processus qui a le plus mar­
qué le fait urbain canadien est celui de la métropolisation de 
l'espace. Selon les sociologues Bassand et Kaufman6 - pour 
qui les métropoles contemporaines se sont constituées large­
ment autour des infrastructures de transport rapide, ces derniè­
res ayant contribué à la mise en forme d'aires métropolitaines 
discontinues et à la transformation des centrantes urbaines -
la métropolisation : 

peut être interprétée comme une expression nouvelle du 
modèle centre-périphérie : elle parachève le passage du 
modèle de la ville qui prend appui sur l'espace-distance au 
modèle urbain qui prend appui sur Y espace-temps. Dans 
les aires métropolitaines, ce n'est plus la distance qui 
structure l'espace, mais l'accessibilité7. 

En plus de la concentration de la population dans un nombre 
limité de régions, le développement récent du réseau urbain 
canadien met en lumière plusieurs évolutions socio-démogra­
phiques et économiques dont les racines historiques leur ont 
donné une coloration particulière. Dominant leur hinterland, 
les villes canadiennes ont assumé de multiples fonctions, 
ces dernières n'étant pas mutuellement exclusives : capitales 
fédérale8 et provinciales9, villes nées d'une industrie spécifi­
que10 ou encore de l'exploitation des ressources naturelles 
(forêts, mines, énergie hydro-électrique, etc.), centre finan­
cier11, porte d'entrée vers l'Ouest12, ville portuaire, centre 
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ferroviaire13, etc. Mais avec l'émergence d'une économie 
mondialisée, on peut penser que les rapports hiérarchiques 
qui caractérisaient les relations entre les villes et leur hinter­
land sont en voie de se transformer14. C'est du moins une hy­
pothèse plausible. 

Les réformes municipales récentes s'avèrent un autre événe­
ment d'importance qui risque de changer considérablement 
la donne. Si l'autonomie locale a toujours été défendue avec 
vigueur par les élus municipaux canadiens, les paliers supé­
rieurs de gouvernement n'ont pas hésité à la défier en prescri­
vant d'importants changements institutionnels et, par 
conséquent, à orienter les pratiques en matière de fiscalité 
locale, de gestion des services urbains et d'aménagement 
des milieux de vie. À partir de la fin du XIXe siècle, et tout au 
long du XXe siècle, le territoire des villes-centres a été agran­
di par voie de fusions ou d'annexions. Au cours des années 
1990, ce processus de restructuration municipale a connu un 
regain de popularité en Ontario, au Québec, au Nouveau-
Brunswick et en Nouvelle-Ecosse. En raison d'importantes 
fusions, les deux principales villes canadiennes, Montréal et 
Toronto, ont vu leur population presque doubler depuis dix 
ans. 

Notre objectif n'est pas de dresser un bilan historiographique 
exhaustif des travaux en histoire urbaine au Canada depuis le 
début des années 1990. Nous visons avant tout à cerner les 
tendances thématiques émergentes et à dégager les facteurs, 
les éléments de contexte, les courants venus d'autres discipli­
nes et les concepts qui influencent la production canadienne. 

Pour inventorier les monographies récentes, nous avons ef­
fectué une recherche bibliographique dans les catalogues 
des bibliothèques universitaires canadiennes. Quant aux arti­
cles de périodiques, les listes des publications qui paraissent 
dans la Revue d'histoire de l'Amérique française et la Cana­
dian Historical Review ont été dépouillées. Par ailleurs, puis­
que notre stratégie de repérage bibliographique visait la 
représentativité et non l'exhaustivité, nous n'avons pas inté­
gré tous les travaux inventoriés. Seuls les articles dont les ob­
jets d'étude sont rattachés aux tendances thématiques 
identifiées sont cités dans ce bilan. De plus, deux bilans histo-
riographiques parus sur l'histoire urbaine au Québec dans la 
Revue d'histoire de l'Amérique française nous ont fourni des 
repères quant aux articles scientifiques et aux mémoires et 
thèses15. Une consultation des sites Internet des départe­
ments d'histoire au Canada et de la liste des thèses soute­
nues nous a également permis d'identifier certains travaux. 
Par ailleurs, en raison de la faible production canadienne 
dans le champ strict de l'histoire urbaine - cette discipline ne 
constituant pas au Canada un domaine d'enseignement et de 
recherche entièrement défini et autonome16 - , pour couvrir la 
recherche, nous avons élargi l'horizon thématique et inclus 
l'histoire culturelle, politique, intellectuelle et institutionnelle. 
La discipline a été influencée par des courants conceptuels 
et des approches provenant de l'anthropologie, de la sociolo­
gie, des études féministes et de la géographie. C'est dire que 
les historiens se sont mis à l'heure de l'interdisciplinarité ou 

de la pluridisciplinarité. Ce constat ne s'applique pas exclusi­
vement au cas canadien. Qui plus est, à l'instar de ce qu'Alan 
Artibise et Paul-André Linteau avaient noté dans leur bilan 
paru au début des années 198017, l'histoire urbaine au Cana­
da a attiré non seulement des historiens mais également des 
sociologues, des géographes, des urbanistes et des histo­
riens de l'art. 

Notre texte est divisé en quatre parties. Chacune aborde une 
tendance thématique. Dans un premier temps, nous nous 
penchons sur le processus de suburbanisation qui a fait l'ob­
jet de plusieurs travaux. Dans un deuxième temps, nous pré­
sentons les travaux qui ont traité, d'une part, de la question 
de l'immigration, intimement liée à l'expérience urbaine et his­
torique canadienne et, d'autre part, de la formation des clas­
ses sociales. La redéfinition des rapports hommes/femmes 
dans l'espace urbain constitue la troisième tendance obser­
vée. Dans un quatrième temps, c'est la question de la gou­
verne et du pouvoir qui est abordée. Ces choix thématiques 
reflètent l'influence des problématiques de recherche formu­
lées par les chercheurs en études urbaines, champ interdisci­
plinaire où les études culturelles, ethniques et féministes 
sont employées pour comprendre le phénomène urbain con­
temporain. En guise de conclusion, nous traçons quelques 
perspectives quant aux développements futurs de l'histoire 
urbaine au Canada. 

Repenser la banlieue 
Une première tendance qui se dégage des travaux récents 
produits sur les villes canadiennes est l'intérêt que plusieurs 
chercheurs ont porté aux espaces suburbains dans toute leur 
complexité. Spécifiquement, l'histoire de la banlieue s'est in­
téressée à la variété des activités qui s'y sont déployées18, à 
l'enjeu du logement19 et à ses groupes sociaux diversifiés20, 
notamment les membres de la classe ouvrière et de la classe 
moyenne et les groupes ethniques. 

Par rapport à la diversité fonctionnelle prévalant dans les vil­
les suburbaines, au début des années 1980, les travaux pré­
curseurs de Paul-André Linteau sur la ville de Maisonneuve 
en banlieue de Montréal21 avaient pavé la voie à des recher­
ches portant sur les stratégies de promotion économique et 
industrielle des acteurs locaux. À partir d'une approche com­
binant une méthodologie empirique s'appuyant sur des don­
nées quantitatives et qualitatives, les recherches de Robert 
Lewis22 portant sur la déconcentration industrielle et la distri­
bution spatiale des entreprises de production à Montréal ont 
révélé que le processus de suburbanisation est à l'œuvre dès 
les années 1850, à l'instar de ce que certains chercheurs ont 
pu observer dans plusieurs régions urbaines aux États-Unis23. 
L'action des pouvoirs publics locaux, les besoins spatiaux et 
technologiques des manufacturiers, la proximité des quar­
tiers ouvriers et l'accessibilité aux réseaux de transport ferro­
viaire et maritime sont tous des facteurs ayant facilité le 
développement de la banlieue industrielle24. 

En ce qui concerne les villes de banlieue caractérisées par la pré­
dominance de la fonction résidentielle, l'ouvrage de Richard 
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Harris sur la périphérie de Toronto25 a démontré qu'au cours 
de la première moitié du XXe siècle, la banlieue a aussi attiré 
des ménages ouvriers. Ceux-ci cherchaient à y dénicher un lo­
gement abordable ou voulaient y trouver du travail en raison 
de la délocalisation des emplois industriels, et ce, bien avant 
la construction des autoroutes et la mise en place des pro­
grammes fédéraux favorables à l'acquisition d'un pavillon en 
banlieue. Développement anarchique, auto-construction, pe­
tite propriété précaire, inexistence de services urbains sont 
tous des traits ayant marqué le quotidien des habitants de 
ces espaces périphériques26. Ce type de banlieue ouvrière a 
connu une phase d'expansion importante jusque dans les an­
nées 1950, en raison de la pénurie de logements dans les villes-
centres, de même qu'à cause des normes de zonage plus 
permissives dans certaines municipalités. Par ailleurs, les dif­
ficultés budgétaires de ces villes-champignons les ont condui­
tes, à terme, à leur annexion par la ville-centre qui, en dépit 
du fardeau financier que cela représentait, pouvait étendre 
son emprise sur le territoire urbanisé de la région métropoli­
taine. 

En plus d'avoir revisité la banlieue à la lumière de sa diversité 
fonctionnelle et sociale et de ses problématiques spécifi­
ques, des travaux se sont penchés sur la suburbanisation de 
certains groupes ethniques. C'est le cas notamment de l'ou­
vrage d'Etan Diamond qui examine l'étalement urbain des 

suifs orthodoxes au début des années 1970 dans la région de 
Toronto27. La vie suburbaine n'est pas seulement recherchée 
par les ménages appartenant au groupe ethnique et religieux 
dominant, à savoir les anglophones d'origine britannique de 
religion protestante. Il s'agit là d'un idéal qui transcende les 
classes sociales et les communautés religieuses. À l'intérieur 
d'un espace soi-disant homogène, la communauté juive ortho­
doxe de la banlieue de Toronto est parvenue à établir ses ré­
seaux sociaux, à construire ses institutions et à exprimer 
pleinement ses croyances religieuses. 

En bref, les travaux sur la banlieue - définie comme une unité 
administrative distincte de la ville-centre et dont les modes 
d'aménagement de l'espace s'en différencient - et les ban­
lieusards ont mis en lumière un processus multiforme28, plu­
riel, éloigné de la vision stéréotypée qui en est largement 
véhiculée dans la culture populaire, c'est-à-dire un milieu de 
vie peu dense, habité par des ménages de la classe moyenne 
et parsemé de pavillons entourés de pelouse. Au même titre 
que l'urbanisation, le processus de suburbanisation est désor­
mais considéré par plusieurs historiens comme un objet 
d'étude porteur d'une valeur heuristique quant à notre com­
préhension générale de l'histoire du phénomène urbain cana­
dien. Par ailleurs, l'exode banlieusard qui s'amorce à partir 
des années 1950 a, somme toute, peu intéressé les histo­
riens29. Les modalités de mise en forme socioculturelle et 

ERE 
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Figure 1 : Chemin Lakeshore à Pointe-Claire en banlieue de Montréal dans les années 1950 
Source : Bibliothèque nationale du Québec, Collection de cartes postales, CP 3111 
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politico-économique de la banlieue de l'après-guerre30 de­
meurent encore l'apanage des sociologues et des géogra­
phes. 

Les groupes sociaux et la ville : communautés 
culturelles et classes sociales 
L'expérience urbaine canadienne est fortement marquée par 
la présence de différents groupes ethniques dont certains 
s'établissent dès leur arrivée dans les milieux urbains. C'est 
le cas, notamment, dans les villes des provinces les plus urba­
nisées comme l'Ontario et le Québec, qui, en raison de l'inten­
sification des activités industrielles au tournant du XXe siècle, 
attirent de nombreux immigrants en quête de travail. Plu­
sieurs travaux de recherche parus dans les années 1990 ont 
mis en valeur la diversification ethnique des villes canadien­
nes. Nous disposons ainsi de nombreux ouvrages portant sur 
l'insertion d'une communauté culturelle spécifique dans une 
ville, et ce, pour différentes périodes. Mentionnons, à titre in­
dicatif, les travaux sur les Chinois à Toronto31 ou à Vancou­
ver32, les Italiens à Calgary après la Seconde Guerre 
mondiale33, les Juifs à Montréal34, les Irlandais catholiques à 
Toronto35, les Finlandais de la région de Sudbury36, la com­
munauté noire à Montréal et dans les villes de la Nouvelle-
Ecosse37, ou encore la communauté macédonienne de 
Toronto38. Loin d'être exhaustive, cette liste témoigne d'une 
forte fragmentation des sujets de recherche. Certaines 
études plus générales nous fournissent un portrait de leurs 
lieux d'habitation, de travail, de loisir et de leurs institutions39. 

La principale conclusion à tirer de ces études est que, bien 
qu'ils aient fait l'objet de pratiques discursives ou de compor­
tements et d'attitudes politiques discriminatoires, les diffé­
rents groupes ethniques ont réussi à occuper un espace qui 
leur soit propre, et ce, malgré les contraintes mises de l'avant 
par les groupes dominants. Qui plus est, plusieurs de ces tra­
vaux mettent en lumière, d'une part, les modalités de la cons­
titution d'un espace ou d'un quartier à dominance ethnique 
par leurs habitants et, d'autre part, les modes discursifs par 
lesquels les autorités procèdent pour construire un quartier 
ethnique qui corresponde à leur représentation. En se concen­
trant sur l'expérience urbaine des communautés culturelles, 
ces travaux attestent l'influence de la nouvelle histoire so­
ciale élaborée dans les années 1960 et qui a orienté son re­
gard vers des groupes traditionnellement peu considérés 
dans le développement des villes. 

En plus d'avoir été marquées par des recherches s'intéres-
sant aux modalités d'insertion des groupes ethniques dans 
l'espace urbain, les années 1990 ont été témoins d'impor­
tants travaux sur la formation des classes sociales, notam­
ment les classes supérieures40 et la classe moyenne41. Dans 
un contexte d'urbanisation et d'industrialisation rapides, les 
certitudes relatives à la position des groupes sociaux à l'inté­
rieur de la hiérarchie sociale - en particulier des élites tradi­
tionnelles - sont ébranlées. C'est pourquoi les historiens se 
sont intéressés aux transformations des rapports sociaux et 
aux nouveaux enjeux normatifs que cela soulève. Entre au­
tres choses, il faut mentionner que les changements politi-
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ques et économiques des villes en voie d'industrialisation ont 
ouvert la porte à de nouvelles perspectives pour les représen­
tants de la classe moyenne supérieure montante ou en voie 
de constitution. Les représentants des institutions publiques, 
les hommes d'affaires, les professionnels et les cols blancs 
en sont venus à imposer diverses formes d'autorité - par 
exemple en réglementant la consommation d'alcool42 ou en­
core en prescrivant les activités permises dans les lieux pu­
blics comme les parcs43 - qui dépassaient leur milieu de 
travail et touchaient l'ensemble de la sphère publique de l'es­
pace urbain. Des études se sont également penchées sur les 
pratiques de mise en valeur de l'espace en fonction de leurs 
aspirations et de leurs représentations d'un milieu de vie 
idéal44. Ces recherches ont montré les moyens par lesquels 
les membres de la classe moyenne supérieure procèdent 
pour élaborer une identité définie en fonction d'un sens spéci­
fique du devoir. À cet égard, l'ouvrage de Keith Walden45, qui 
emploie la notion gramscienne d'hégémonie culturelle pour 
mettre au jour les modalités d'ascension de l'élite économi­
que bourgeoise torontoise, apporte un éclairage nouveau sur 
les ambivalences de la modernité urbaine. Source d'innova­
tion, la modernité force les individus et les groupes à s'adapt­
er aux changements socio-culturels. Certains ont aussi fait 
appel à ce cadre interprétatif pour cerner le pouvoir des clas­
ses dominantes sur les pratiques culturelles des habitants 
d'une petite ville ontarienne bouleversée par l'arrivée de la 
modernité46. 

L'histoire des groupes sociaux en milieu urbain en fonction 
de leur appartenance à une communauté ethnique ou à une 
classe sociale a mis l'accent sur leurs modes d'insertion, 
leurs pratiques culturelles, de même que sur le développe­
ment des institutions qui les distinguent. Cette lecture poly­
phonique de l'expérience différenciée des groupes en milieu 
urbain est aussi présente en ce qui a trait aux femmes. En 
fait, certains travaux ont même procédé à une analyse de la 
réalité des femmes membres d'une minorité ethnique dans 
les villes canadiennes47. 

Hommes et femmes : des sphères séparées? 
À l'instar des stratégies d'intégration des différents groupes 
ethniques et sociaux, l'expérience spécifiquement féminine 
en milieu urbain a fait l'objet de plusieurs travaux. L'apport 
des études féministes est ici fondamental. Pour les hommes, 
la ville peut être considérée comme un lieu de circonstances 
opportunes, bien que les rapports sociaux tendus, les conflits 
ouvriers et les efforts de contrôle social mis en œuvre par les 
groupes dominants aient constitué d'importants obstacles à 
l'amélioration de leurs conditions de vie. Qu'en est-il pour les 
femmes? Bénéficient-elles des mêmes possibilités d'émanci­
pation en milieu urbain? Comment sont perçues les femmes 
qui occupent des espaces traditionnellement réservés aux 
hommes? Sur le plan analytique, est-ce que les historiens ont 
repensé la vision selon laquelle les hommes et les femmes vi­
vent dans des sphères séparées? 

Afin de procéder à une meilleure compréhension de la place 
des femmes dans les villes, les chercheurs ont surtout ana-

>aine Vol. XXXII, No. 1 (Fall 2003 automne) 



L'histoire urbaine au Canada 

Figure 2 : Des immigrants arrivant à Montréal au début du XXe siècle 
Source : Bibliothèque nationale du Québec, Collection de cartes postales, Collection Michel-Bazinet, 
CP 5651 

lysé, d'une part, le discours48 des élites politiques et écono­
miques et du clergé sur le rôle des femmes et, d'autre part, 
les diverses pratiques déployées par les femmes pour bénéfi­
cier des avantages de la grande ville. Ainsi, la recherche réali­
sée par Carolyn Strange49 jette un regard nouveau sur les 
inquiétudes soulignées par les représentants des élites urbaines 
en ce qui a trait à l'arrivée massive des femmes célibataires sur 
le marché du travail à Toronto pendant l'industrialisation - ce qui 
était appelé par les élites le Girl Problem. Au lieu de tenter de 
cerner les raisons économiques expliquant la vulnérabilité des 
femmes, les réformistes et les élites urbaines ont plutôt opté 
pour des croisades moralisatrices visant à rectifier les comporte­
ments jugés déviants. 

En raison du fait que la ville est considérée à la fois comme 
un lieu d'expression et de répression de sous-cultures, des 
travaux se sont intéressés aux pratiques sexuelles50 et aux 
plaisirs et dangers de la ville en étudiant la mise en forme so­
ciale des règles morales encadrant ces pratiques51, que ce 
soit par le biais d'approches répressives faisant appel au sys­
tème judicaire ou encore à des réformes morales. D'une ma­
nière synthétique, on peut dire que ces travaux ont éclairé les 
processus par lesquels les possibilités d'épanouissement en 
milieu urbain se différencient en fonction des sexes ou des 
orientations sexuelles. 

Au-delà des éléments discursifs visant à construire une repré­
sentation du rôle et de la place des femmes en milieu urbain, 
les historiens se sont penchés sur les conditions matérielles 
dans lesquelles vivaient les familles et en quoi cela influen­
çait la vie des hommes et des femmes52. Mettant l'accent 
sur les facteurs économiques et intégrant la notion de genre 
dans la structuration des rapports sociaux, l'ouvrage de Joy 
Parr53 sur le quotidien des travailleurs et travailleuses dans 
deux petites villes ontariennes a ouvert la voie aux recher­
ches portant sur la vie des femmes au travail et dans l'espace 
urbain. Au cours des années 1990, des chercheurs54 ont éga­
lement exposé les processus de construction sociale des pra­
tiques culturelles différenciées des hommes et des femmes 
en milieu urbain et particulièrement dans un contexte de tra­
vail. Leur principal apport est d'avoir fait appel à des con­
cepts comme la quotidienneté et les stratégies de survie 
pour mieux saisir la nature des modes d'adaptation face aux 
aléas de la vie urbaine pendant l'industrialisation. Ces analy­
ses ont montré que, bien que les représentations sociocultu­
relles faisaient du travailleur salarié de sexe masculin le 
principal pourvoyeur, les femmes avaient élaboré une pano­
plie de moyens prévoyants (la production maison, l'accomplis­
sement de menus travaux domestiques, l'accueil de 
pensionnaires) et développé des formules d'entraide pour 
boucler les budgets familiaux55. 
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De toute évidence, l'histoire urbaine canadienne a abandonné 
les grands récits et l'histoire des personnages connus au pro­
fit de la vie quotidienne et des hommes et des femmes ordi­
naires afin de cerner les modalités de leur inscription dans 
l'espace public. En se penchant sur l'histoire des loisirs, de 
l'alcool, de la sexualité, de la famille, ou encore du travail et 
du chômage56, les historiens de la ville sont parvenus à éclai­
rer les multiples dimensions du vécu urbain, ce dernier se dé­
roulant dans plusieurs lieux : la paroisse57, l'usine, le parc, la 
rue58, la taverne59, le bureau, le marché public60, l'espace 
privé de la maison61. 

Gouverner la ville : paysages, institutions locales et 
services urbains 
Les travaux récents en histoire urbaine s'inscrivent résolu­
ment dans les nouveaux courants de l'histoire culturelle, intel­
lectuelle, politique et institutionnelle qui ont contribué à faire 
émerger le problème de l'élaboration d'identités diverses, ce 
qui constitue une manière de vivre ou d'expérimenter la ville 
et d'occuper l'espace urbain. Ainsi, certains thèmes privilé­
giés par les historiens témoignent de cet intérêt. Par exem­
ple, les recherches sur la commémoration d'événements 
signalent l'importance, d'une part, des symboles culturels et 
religieux et, d'autre part, de la mémoire collective dans la 
mise en forme des identités urbaines62. Ce type de recherche 
permet d'éclairer la manière dont les citadins donnent des si­
gnifications à certains lieux et à certains événements en fonc­
tion de leur propre position à l'intérieur de l'espace social et 
politique de la ville. L'influence de l'histoire culturelle et politi­
que est ici très nette. 

L'étude du bâti urbain a fait une place à la fois aux produc­
tions architecturales monumentales et au gigantisme propre 
aux grandes villes63, et aux constructions vernaculaires plus 
modestes, mais néanmoins constitutives d'identités urbaines 
spécifiques64. Les travaux ont aussi montré comment des vil­
les sont entièrement planifiées et aménagées par des inté­
rêts privés65 et à partir de quelles influences socioculturelles 
elles ont été modelées. 

Alors que le cadre bâti et les formes urbaines continuent de 
retenir l'attention des chercheurs, on ne peut en dire autant 
de la gestion locale. Il faut d'abord faire le constat d'un net 
recul par rapport aux travaux réalisés dans les années 1970 et 
1980 en ce qui a trait à l'intérêt pour les politiques locales, re­
flet d'une tendance générale qui touche la question politique. 
Mondialisation oblige66, les historiens se sont tenus à l'écart 
des politiques locales. Malgré cette dévalorisation sur le plan 
de la recherche à l'égard du palier local, certains travaux ont 
poursuivi des questionnements portant sur les enjeux de la 
démocratie67 et de la gouvernance locales. Ici, ce n'est plus 
strictement du point de vue des politiciens locaux que les his­
toriens ont fait porter le regard. En empruntant aux cher­
cheurs des sciences sociales un cadre interprétatif faisant 
appel au concept de gouvernance68, certaines études ont 
montré la complexité de la gestion publique, soulignant que 
cette dernière repose sur un réseau d'acteurs publics et pri­
vés dont l'action est à même d'influencer le développe­

ment urbain. De plus, l'histoire des hommes etdesfemmes 
politiques a été enrichie par des travaux portant sur le person­
nel administratif69 vu comme un groupe social hétérogène. 

La ville a également été étudiée relativement à sa mission vi­
sant à fournir des services à ses citoyens. Pensons ici aux tra­
vaux sur l'histoire des services de santé à Montréal et à 
Toronto70 qui montrent que les pouvoirs publics des villes ca­
nadiennes n'optent pas tous pour les mêmes approches en 
ce qui a trait à la promotion de la santé de leurs citoyens. Par 
exemple, dans la seconde moitié du XXe siècle, les adminis­
trations municipales ontariennes ont maintenu d'importantes 
prérogatives sur l'offre de services de santé préservant, du 
coup, un pouvoir d'intervention en ce qui a trait aux problè­
mes d'hygiène du milieu et de protection de l'environne­
ment71. 

À la fin des années 1980, l'ouvrage de Christopher Armstrong 
et Henry Vivian Nelles72 sur les modes de gestion et de déve­
loppement des services publics dans les grandes villes cana­
diennes avait souligné le poids des entreprises privées dans 
la gestion de la ville et les stratégies des autorités locales 
pour reprendre le contrôle de leur développement. Quelques 
années plus tard, plusieurs chercheurs ont poursuivi certai­
nes pistes tracées par Armstrong et Nelles en ce qui a trait au 
développement des infrastructures urbaines et à leurs interre­
lations avec l'espace urbain. On peut penser ici à l'ouvrage 
de John Jackson sur la construction des canaux Welland et 
leur impact sur l'économie, la population et l'aménagement 
des villes qu'ils traversent73 et sur le rôle du canal de La-
chine74 dans l'économie industrielle montréalaise. À l'échelle 
métropolitaine, nous disposons maintenant d'études de cas 
sur l'aqueduc de Montréal75, les égouts de Toronto76, les ré­
seaux d'électricité montréalais77 ou encore le téléphone à To­
ronto et à Montréal78. Certains de ces travaux ont porté sur 
l'analyse historique des relations entre l'apparition des nouvel­
les technologies, les changements sociaux et le développe­
ment urbain en tentant de comprendre dans quelle mesure 
les systèmes techniques ont annoncé des bouleversements 
dans la transformation des territoires et des rapports so­
ciaux79. S'inscrivant dans la perspective qui fait appel à la 
construction sociale des technologies80, ces études montrent 
que les systèmes techniques constituent des manifestations 
matérielles des valeurs et de la culture des groupes sociaux 
qui les développent et les utilisent. Il reste que nous ne dispo­
sons pas de synthèse permettant de tirer des généralités en 
ce qui a trait aux principales tendances de développement 
des villes canadiennes à l'instar des travaux de Martin Melo-
si81 ou de Joel Tarr82 dans le cas des villes étasuniennes. 

Conclusion 
Au cours des dernières années, nous constatons une diversifi­
cation des préoccupations de la part des chercheurs. Diffé­
rents aspects de la vie urbaine sont abordés : logement, 
travail, culture, ethnicité, etc. Pour élaborer leur problémati­
que de recherche et construire leur objet d'étude, les cher­
cheurs marient leur objet à des approches propres à l'histoire 
des femmes, des technologies ou des institutions politiques 
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Figure 3 : Le réservoir McTavish, mis en activité à partir de 1932, de l'aqueduc de Montréal 
Source : Ville de Montréal. Gestion des documents et archives VM94/Y1 17, 15 

et ils ont recours à l'histoire culturelle, économique et so­
ciale. Par conséquent, les historiens canadiens parviennent à 
intégrer et à croiser plusieurs thèmes dans leurs analyses : le 
cadre bâti, les rapports entre les sexes, les pratiques culturel­
les, la gestion locale. Les catégories d'analyse comme l'appar­
tenance à une classe sociale, à un genre et à un groupe 
ethnique s'avèrent des plus utilisées. 

Il apparaît difficile de dégager un fil conducteur de la recher­
che récente en histoire urbaine au Canada. Nous ne dispo­
sons toujours pas d'une vision exhaustive, par exemple, du 
Québec urbain ou de l'Ontario urbain en fonction d'une pers­
pective historique. Initiés par différents chercheurs en scien­
ces sociales au tournant des années 1970, les travaux 
englobants sur l'histoire des villes et de l'urbanisation ont été 
délaissés au profit d'études plus ciblées ou plus ponctuelles. 
Certains traits communs aux villes canadiennes peuvent néan­
moins être dégagés. Pensons, notamment, aux processus de 
ségrégation socio-spatiale et d'exclusion socio-économique à 
l'échelle métropolitaine qui se sont révélés moins prononcés 
que ceux ayant marqué l'histoire des villes étasuniennes83. 
En outre, il faut dire que l'organisation sociopolitique cana­
dienne permet de mieux distribuer la richesse à l'échelle su­

pra-locale, puisque le financement de plusieurs services so­
ciaux (santé, éducation) est assumé par les paliers supérieurs 
de gouvernement, bien qu'il existe d'importantes différences 
d'une province à l'autre en matière de compétences municipa­
les84. Cela a pour effet de réduire les disparités à l'échelle ur­
baine et métropolitaine. Mais il n'en a pas toujours été ainsi, 
surtout avant le déploiement de l'État-providence. D'où l'inté­
rêt de mieux connaître les stratégies historiquement dé­
ployées par les ménages et les milieux locaux85 pour faire 
face aux vicissitudes de la société industrielle urbaine. 

Les travaux en histoire urbaine ont réussi à mettre en évi­
dence les spécificités culturelles de certaines villes canadien­
nes, notamment Montréal86. Ces travaux ont surtout porté 
sur la croissance des villes. Or, à partir des années 1960, les 
grandes villes industrielles ont été durement touchées par la 
désindustrialisation. Cela dit, nous ne disposons pas encore 
de travaux historiques sur le déclin urbain87 (démographique 
et économique) de même que sur les pratiques de revitalisa­
tion88. Le processus de désindustrialisation et ses effets sur 
le tissu urbain et social demeurent la chasse gardée des géo­
graphes, des politologues et des sociologues. À cet égard, 
les chercheurs en études urbaines ont fait appel, ces derniè-
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res années, à différents concepts pour comprendre les nou­
velles formes urbaines structurées en fonction des déplace­
ments automobiles qui se sont développées dans les régions 
de l'ouest et du sud des Etats-Unis, et les enjeux qu'elles re­
présentent sur divers plans (politique, social, culturel et éco­
nomique). De nouveaux termes ont été proposés pour saisir 
la spécificité de ces espaces qui brouillent les distinctions tra­
ditionnelles prévalant entre la ville et la banlieue, entre le cen­
tre et la périphérie : ville périphérique {edge city), ville 
émergente, techno-banlieue (technoburb). Quelles sont les ra­
cines de ces nouvelles expressions des choix collectifs, des 
forces du marché et des politiques publiques? Quelles for­
mes prennent-elles en contexte urbain canadien? Quelles ont 
été les conséquences de ces changements sur le plan des po­
litiques publiques? Il s'agit là de questions qui n'ont guère ani­
mé les historiens canadiens. 

Dans un bilan des travaux parus au Québec dans les périodi­
ques au cours des années 199089, nous avions identifié des 
thèmes qui mériteraient plus d'attention de la part des cher­
cheurs, notamment les controverses environnementales. 
Cette remarque s'applique à l'ensemble de la production ca­
nadienne. Si on compare la production historique canadienne 
à celle qui se fait en Europe90 ou aux États-Unis91, on cons­
tate que l'histoire de la pollution urbaine, y inclus les sensibili­
tés à l'environnement, les pratiques de contrôle et les conflits 
sociaux qu'elle génère retient beaucoup moins l'attention des 
chercheurs au Canada. Alors que nous sommes invités à re­
penser nos rapports à la nature et à l'environnement, un exa­
men des pratiques et des représentations passées s'avère 
essentiel pour éclairer nos réflexions sur les modèles de déve­
loppement adoptés et les choix effectués. 
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